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Acâou. ttioiret ea date éa 4 Oâobre ini , aA-
gné à ce Pal's dec limites difterentcf,

noas allons examiner les raifons fur 1er*

quelles Us fe fondent.

LesComibiffiiirès François en fe jettalit

ila'Ds tt&e mohictlde àe rcifleftions <}ai

n'ont pas un rapport immédiat avec Pob-

jet de la difcuflton prefente & par leur

masièjrç de divifer leurs PropoGtions ,
par

l'oidreiqtt^s oàt cfooté k leir nifitièit en
général , ne nous ont pas peu embarralTés

peur fmnm un plan de fepunfe«ui, en

otoTervant tottjours le véritable état de
îa fluenion , embraflit en même temps te

Mémoire François en entier; nous nous

Sttons toutefois d'avoir decouvfsrt une
éàiode qui nous mettra et étdt de re-

pondre en particaKer à chaque vptie de

leur Mémoire , fans mêler des relieûions

étrangères . fans |amais parotere acquief*

cer à l'ëtabliflfement de l'état delà qùef*

cion fous un fimx. point de vûe« & façs

nous départir de l'ordre dansleqoeHl
ftdt lé jtniitér pour h rendît pamitedwfic
Idn/IUgible.^ Méttidire des Cottiitalfiidres Fritn^

^n A: (Kvlfe nacaiNsllément en dtùtdtth.
ittier contient l^idée qù'ib oflc-des

ai^r iHiiitbs de l'Actdie & hit^Mrèiï-

i.fb^tietmeéleiir Dpiifion ; 'Le fe-

\\ tbdn oMéÛiotii â nbtre uDifliére

pl^les'LiMtèi ofie réblame la Oran-

fétil^ : Sons le preàiierJle ces

j M^ii'^tûtatmfee qui relfalfe des

MésiRtftoi die preuves qà^b om
*
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